Semaine du 1 novembre 2009
Célébrations eucharistiques :

Lundi 2 novembre
Commémoration de tous les défunts


19 h 00 St-Philippe
Parents défunts Langlais-Raymond – Lucie R. Langlais.

Mardi 3 novembre
Temps ordinaire - vert


11 h 00 St-Philippe
Monique Dancause – Club des 50 ans et plus.

Jeudi 5 novembre
Temps ordinaire – vert

19 h 00 Mont-Carmel
Marie-Paule Boissonnault – Gilberte Boissonnault et Jacqueline Benoît

Vendredi 6 novembre
Temps ordinaire – vert


19 h 00 St-Philippe
Béatrice Dubé – Thérèse Caron et famille.


Dimanche 8 novembre
Tous les Saints - blanc
  9 h 30 Mont-Carmel
M.Mme Thomas Dionne – Bérangère Drapeau, Lise et André.

 11 h 00 St-Philippe
Messe anniversaire – Joseph-Émile Lévesque.
Votre offrande dominicale : Mont-Carmel : 225.00 $




Saint-Philippe : 225.00 $       Merci de votre générosité!

Lampe du sanctuaire :
Mont-Carmel : M.A. Rivard.


Saint-Philippe : Yolande et Réal Barbeau.

Participation à la célébration liturgique du 8 novembre  : 

Mont-Carmel :
Servants : Sylvie et Mario Dionne. – Lectures : Caroline Michaud. - Ministres de la communion : Colette Lavoie et Pauline Rivard. 

Saint-Philippe :
Servants : Odette Bernier et Denise Caron. – Lectures : Michelle Gagné. Ministres de la communion : Mariette Dumais et Claude Dionne. Offrandes : Aline et Rosaline.

À vos prières nous recommandons 

M. l’abbé Régis Michaud décédé le 24 octobre 2009. L’abbé Michaud était natif de Saint-Philippe. Les funérailles ont été célébrées à St-André le 28 octobre.

Colloque des aînés : Nous vous rappelons que le colloque des aînés aura lieu mardi le 3 novembre à St-Philippe.

Les invincibles ne sont pas toujours ceux que l'on pense. Sont invincibles, bien sûr ceux qui n'ont jamais subi la défaite, qui ont affronté tous les combats et en sont toujours sortis vainqueurs. Il y a des boxeurs et des lutteurs que personne n'a jamais réussi à clouer au sol. Ils sont invaincus. Sont-ils pour autant invincibles? L'avenir seul connaît la réponse. Mais il y a une autre sorte d'invincibles. Ce sont ces personnes qui, ayant perdu un combat à cause de la force du tentateur conjuguée à la faiblesse de leur volonté et à l'attrait d'un plaisir coupable, ne restent jamais par terre. Ils se relèvent toujours dans l'humilité de leur condition de pécheurs et par la miséricordieuse tendresse du Seigneur. Ceux-là sont les vrais invincibles. Personne n'a réussi à les vaincre totalement : ils se sont toujours remis debout, ne se laissant pas abattre par leurs défaites du moment. Ceux-là sont des saints à leur manière. Et Dieu, du haut du ciel, les regarde et les porte dans son cœur avec toute la chaleur de son amour et la lumière de sa bonté. (Jules Beaulac).

POURQUOI DES MESSES POUR NOS DÉFUNTS? La mort est toujours une séparation et une rupture avec l’être cher qui nous quitte. Faut-il donc nous résigner à ne garder que des souvenirs qui s’estompent avec les années et à ne plus lui exprimer notre affection? Selon la foi chrétienne, il existe une union intime entre les vivants de la terre et ceux du ciel. C’est la communion des saints. Dans la célébration de l’Eucharistie, nous vivons une mystérieuse présence les uns aux autres. Nous demandons au Seigneur de se souvenir de nos défunts, et même nous les nommons. Nous prions pour eux, ils prient pour nous. La célébration de l’Eucharistie devient alors l’espace d’une profonde communion d’amour et de prière avec ceux et celles qui nous précèdent dans la maison de Dieu le Père et qui sont toujours de la famille. Depuis le 12e siècle, il est d’usage de faire une offrande. Une messe n’a pas de prix, car nous sommes dans l’ordre de la gratuité et de l’amour. L’offrande est un partage, une manière concrète d’exprimer notre charité et notre participation à l’Eucharistie. Le plus important est la participation des membres de la famille et des amis à la messe pour leurs défunts. Cette présence est un geste d’affection à leur égard, elle soutient notre espérance et relie les uns et les autres au «Seigneur des vivants et des morts» Normand Provencher.

Je me régale : Il y a bien des façons de se régaler, qu’il s’agisse de nourriture, de lecture ou de musique. Tout ce qu’on lit, mange ou écoute devient en quelque sorte partie de nous-mêmes. J’ai eu la surprise de ma vie quand un gars de vingt ans m’avoua un jour, les yeux brillants : «Moi, je me régale dans l’évangile; là-dedans, je découvre quelqu’un qu a réussi à réchauffer le cœur des autres et à répandre la lumière dans son milieu; j’ambitionne de faire comme lui ! Bizzare, direz-vous ! Pas tant que cela ! Dans l’évangile, il y a trois mots clés qui sont comme des passe-partout. Quand on les possède, on peut régler une foule de problème, ouvrir la porte de plusieurs cœurs, fermer la boucher à de nombreux révoltés. Dieu habite en nous; il habite aussi les autres, même si parfois l’écorce est rude et l’extérieur décevant. Dieu accueille tout le monde, mais pour être accueilli, il faut aller vers lui et le considérer comme un ami. Dieu éclaire et réchauffe; celui qui est sous l’effet de cette lumière et de cette chaleur ne peut rester isolé; il cherche à communiquer avec les autres. Il faut savoir s’interroger sur le sens de sa vie. Qu’est-ce qui, en moi, fait obstacle à Dieu et à mon prochain ? Qu’est-ce qui en moi, déforme pour les autres le visage de Dieu ? La réponse à ces questions peut être difficile à trouver, il y a tant de choses de nos jours qui nous invitent à nous évader, à chercher une autre vie, du moins un autre genre de vie. Pourtant, cette vie, nous l’avons. C’est le Christ qui l’affirme : «Celui qui croit en moi a la vie éternelle»; il l’a ! Ce n’est pas seulement une promesse pour un avenir lointain, c’est une affirmation pour le temps présent. Quand on a compris cela, on se régale !










